
H IYM NES

TUcntplchré le Sauveur sur la paille,
1't- prophètes en cliwurjs, l'avaient chatnié jadis
TU venres joyex, l'FEnfan1t-Dieu qui tret-aille

Souî tes regards rav is.

Le monarque des Rois, l'arbitre de la terre.
D)ont l'enfer uane fiémir n'entend jamais la voix,
D>ieu que le ciel entier applaudit et révère

Obeit à tes lois.

Louange éternelle à la Trinité Suprême
Qui t'a comblé d'oîe;.Par tes grandes vertus
Qu'elle nuï~dnne~, nu jour, de goûter, au ciel même,

Le bonheur des élus.

A LAUDES.

Celui dont nos concerts exaltent la mémoire
Et dont inous célébrons le triomuphe immortel,
Joseph, à pareil jour, fut couronne de gloire

Aut banquet éternel.

Quelle félicité !quelle béatitude
A ves derniers mnoments la Vierge et le Sauveur
Lonit eiienîble entouré de leur sollicitude,

Souriant de boniheur.

Il a vaincu l'enfer, Fa vie est conmonîtée
Par un heureux trépas qui n'et qu'un dlouxr repos
Il apparaît aux cieux et sa tete eset ornée

Des plus riches joyaux.

ioslce grand sain queI"" dut haut de son trône
Ilrpneà nos vSux, n0usobI ienfie pardon

P'our nos crinies jlasée, et les fruits qu'on moissonne
D>ans la paix d1, Sioi.

PRATO.


